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Sida: un médicament-vaccin
testé avec succès en Belgique
Ce traitement préventif est remboursé pour les groupes à risque
en Belgique. Le pays est ainsi un pionnier européen dans la lutte contre le VIH.

Lors de. la c~nfére~ce, internatio- mente Kristien Wouters, de la clinique
nale sur le sida qm s est tenue la ARC d 1'1 ·t't t d 'd' t . 1, d "' 1 P' d e ns 1 u e me ecme roplca e
semame ermere a ans, es d''An ' , l' 't d

h h b 1 d' '1' 1 vers, qUI a mene eue.c erc eurs e ges ont evOIe pour a e' t' ' . '
" ". l 'ltat d' 't d «es meme muux quun vacan,premlCre lOIS es resu sune eue. l 1 [' •

, 'dit Il ' . 't dl" ,pmsque cea protege competement 81me e. 5 agtssal e a premlere expe- [' db' . 'd'A, t h' b 1 cr 't t on pren lcn ,~es me tCaments, Ul'
nmen a on e ge pour un aI emen p, , B d·' . 'tud .... bl, 't' t l'Et ays- as, am une e· . e compam e,pre-exposl Ion con ree VlruS, , aucun 'l t t t'· t· ' t'd t ] l 't'fi 't /.S on cons a·e une con amma wn »,
f ou e se o,n eS

l
sClfn 1. ~ues, ~es udn explique la cbercheuse,

ra~c succes, se on es m ormatIons u Les résultats de cette étude viennent
Smr, '" "soutenir la décision prise début juin par

Le pnnclpe est sImple: des seronega- l "t de 1 S t' M . D' BI k'f:' "1 'd a llllms re a an e aggle e oc
tl s qUI courent un risque e eve e (VLD) d b 1· 'd' t" ." • d d e rem ourser es me lcamen S
contammatIon sont mVltes a pren re u t'l" d 1 d d' t 't t
T d'd' ,', 1 u lises ans e ca re un rai emen

ruva a, un me Icament antl-retroVlra 'ff l ' tantréventif. preven 1 pour e~ pers?nnes pres en
p , un haut rIsque d mfectIOn.

En Belgique, les hommes ayant des re- U: d'" 'Il ' .
lations sexuelles avec d'autres hommes «~e'al,e~l.S~n":d co~/. ~et:apprecle
représentent environ la moitié des 1.000 tun speCI ,Is,e u SI, al' a, e gI,que se re-

Il ., Il rouve amSI parmI es plOnmers euro-
nouve es contammatlOns annue es, un, d t 1 t '" d
des taux les plus élevés d'Europe occi- pee~s, e~enanb e rOlSlem~ pays u
d tal C .' d 't' contment a rem aurser ce traitement. A

en e, e groupe a rIsque a onc e e l' '1 'd''bl' l' 't d avemr, es experts enVlsagent e VOIrse
CIpe p~rl eue. . , développer les formes de traitement pré-

arml es 200 partiCipants, on trouve t'f
"d h dl venI,.aInsi es ommes ont e compagnon

est séropositif, d'autres pratiquant le 2 0 0
« chemsex» (des relations sexuelles sous
influence de substances) ou le sexe ré-
créatif, qui peut laisser supposer que le
port du préservatif ne sera pas systéma-
tique,

Ces patients ont été informés sur les

risques de ces pratiques sexuelles et se 12
voient évidemment recommander le
port du préservatif.

A l'issue de l'expérimentation, aucun
des 200 patients n'a été contanlÎné,
« C'est un résulta.t remarquable », com-

200 volontaires, des hommes ayant des rapports sexuels avec d'autres
hommes, se sont prêtés à l'essai réalisé en Belgique. Ils faisaient partie d'un
groupe à risque. Un sur quatre avait signalé avoir eu, dans les trois derniers
mois, des rapports avec plus de 15 partenaires anonymes, dont il ne
connaissait pas toujours le statut viral.

La technique préventive, appelée ({Prep » (pour la prophylaxie pré-exposi-
tion), coûte 12 euros au patient, sur les 500 euros mensuels que le médica-
ment coûte à la Sécu.Maisce prix pourrait évoluer rapidement, car le brevet
est quasi échu. Le traitement pourrait diminuer à 180 euros, voire moins.
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la Belgique,.,
plonnlere pour
un traitement
préventif

Sida
•

•• Une expérience
de prévention par la prise
d'antirétroviral est un succès
franc .
•• Aucun des 200 patients
testés n'a été contaminé .
•• La Belgique est le 3' pays
européen à franchir le pas
du remboursement
de ce traitement.

Quelques minutes avant la fin de
la conférence internationale sur
le sida (lAS) à Paris, des cher-
cheurs belges ont dévoilé la

toute première étude jamais publiée sur

les résultats de la première eXpérimen-
tation en Belgique du traitement avant
exposition au virus pour diminuer les
risques d'infection. Cette technique, ap-
pelée" Prep », pour « pre-exposure pro-
phyla.xie »(prophylaxie pré-exposition),
est aujourd'hui de plus eu plus répan-
due dans le monde. En Europe, la Bel-
gique fait subitement œuvre de pion-
nière: après la France et la Norvège,
c'est le troisième pays européen à rem-
bourser la technique. Le patient doit
quand même payer 12 curas sur les 500
euros mensuels que le traitement coûte
àla Séeu.

Le prindpe est simple: ]1' traitement
est destiné à des séronégatifs qui
courent un risque élevé decontamina-
tion, en l'occurrence les " hommes qui
ont des relations sexuelles avC1: les

hommes ». Soit que leur compagnon est
séropositif, soit qu'ils pratiquent le
chemsex (le sexe sous influence de su h-
stances) ou le sexe récréatif. qui peut
laisser supposer que le port du préserva-
tif ne sera pas constant. Les personnes,
sélectionnées par les centres de réfé-
rence sida du Royaume, prennent une
dose quotidienne de Truvada, une bithé-
rapie, un médicament oral à utiliser une
fois par jour, Elles reçoivent aussi une
information complémentaire sur les
risques liés aux pratiques sexuelles.
L'usage du préservatif reste parfaite-
ment recommandé. Les participants ne
sont pa.~ censés augmenter leur risque
antérieur,

••

6 sur 10 étalent cc sous Influence»
Les scientifiques de I1nstitut de mé-

decine tropicale publient les résultats
du premier essai de cette technique
dans notre pa.ys,.que le Soir révèle en ex-
clusivité. ,,200 volontaires s)j sont prê-
tés entre septembre 20lS et décembre
2016', Et le résultai est remarquable:
aucun de ces 200 lwmosc.mels lia été
contaminé par le VIJI ", explique Kris-
tien Wouters, de la clinique ARC de
l'Institut de médecine tropicale d'AIl-
vers, qui a mené l'étude. Pour autant, il
n'y a aucun indice qu'ils aient modifié le
risque auquel ils se sont soumis,

Qu'on en juge: ainsi, à l'entrée dans
l'étude, un sur quatre a signalé avoir eu,
dans les trois dentiers mois, des rap-
ports anaux avec plus de 15 partenaires
anonymes, dont il ne connaissait pas
toujours le. statut viral. Plus de 6 sur 10
avaient utilisé des drogues récréation-
nelles, l'om Ille du GHB/GBL de la co-
caïne, de la kétamine ou des anlphéta-
mines, avant d'avoir une relation
sexuelle. Or, elles peuvent pousser à ou-
blier les mesures élémentaires de pré-
caution comme le préservatif. Ce qui ex-
pliqu(" que dans ce groupe un peu parti-
culier, 21 % aient aussi employé la« pro-
ph:lJlml'ie post-e'l'Po,çitioll » dans l'année
écoulée. Il s'agit de prendre des antiré-
troviraux après un risque avéré. Comme

une participation à une séance de « sexe
de groupe », conillle l'ont fait également
21 % des participants à l'étude.

L'emploi de ce médicament pris à titre
préventif pourrait donc s'apparenter à
l'effet d'un vaccin? « C'est mème /IIieu.t'
qu'un vaccin, puisque cela protège com-
plètemmt si l'on prend bim ses médica-
ments. Au,!' Pa,IJ.~-Ba.~,dans une étude
tf}/Ilparable, ils ont constaté une mntu-

mhwtion. Mais œla veut dire que le,~ClIS
de contamination malgré la bonne ob-
servance seront .mn.ç doute d'lUI sur
mille ou diJ.' mille, 0/1 Ile sait plU eu-
CtJcc », explique Kristien Wouters.

« Sortir sain d'une période dlfflcn. )1

L'experte de l'Institut de médecine
tropicale souligne que le médicament
qui arrive 11 protéger de la contamina"
tion du sida n'a pas protégé les partici-

pants des autres maladies sexuellement
transmissibles. Et le profil des partici-
pants est édifiant Sllr les risques encou-
rus: 40 % onl une gonorrhée, 10 % la
syphilis, 35 % une chlamydia. Contre la
transmission de ces maladies, seul 1("
présen'atif offre une large efficacité ...

Dans rétude belge, les patients ont pu
choisir de prendre le médicament en
continu ou au contraire de le prendre à
]a demande. « Un quart dmi patients a
choiR!: celte option, mais des patients
sont pa<~sésde· l'UIl à l'autr/! groupe. On
t'oit bit'II que la période dt, haut risque
évolue dans le temps. Pur c,t·emple. quel-
qu'un peut surtir d'mie relation stllble,
éprouver des dij]ieultés psychologiques
ou de la dépression. Il va pmfois
prendre des risques de trallSlIl iS,çioll
pClldllllt quelques moi.·, puis elltrer
dalls Wle TWlll'elle relation "table. Selo Il

mai, la technique dl' la Pup n'cst pas
une technique emplo,lJêe à vie, mais pOUl'

!Ille période de la t'ie. Et cela permet à
des gens de sortir srlills d'wu: période
diJfu;ile ", explique Kristien Wouters,

Traitement remboursé
Selon les experts, cette étude dé-

montre l'opportunité d'utiliser cette
technique d(" prévention auprès de
groupes à risque très élevé de contanli-
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nation. Les hommes ayant des relations
sexuelles avec d'autres hommes repré-
sentent environ la moitié des mille nou-
velles contaminations annuelles que
connaît notre pays. L'étude vicnt soute-
nir la décision prise déhut juin par la
ministre de la Santé Maggie De Block
(VLD) de rembourser les médicaments
utilisés dans le cadre d'un traitement
préventif contre le VIH pour les per-

sonnes présentant un haut risque d'in-
fection. « Ulle décision ... muillue », ap--

précie un spécialiste du sida.
Mais une décision de progrès sani-

taire et ... économique. En elfet, comme
le montre une étude réalisée par des
économistes de la santé et des spécia-
listes du sida, c'est une des pierres angu-
laires d'une politique qui pourrait faire
diminuer de moitié les contanlinations
à l'horizon 2030, ainsi que l'a révélé Le
Soir du 22 juillet. Mais les delL\: autres
éléments nécessaires sont un traitement
rapide des personnes séropositives, et le

l'expert « On peut
diminuer efficacement
la contagion»
Pour le professeur Stéphane

De WH, chef de service des
Maladies infectieuses au CHU
Saint-Pierre. présent à la confé-
rence internationale, « ces rés-ul-
tal.. ..ont très encoumgeants.
Imagine:: qlle dan.<Jce groupe de
per .•,mne.<J. près de diJ· /la-
.•mme.' sur œnt sont tf'habitude
cOIltaminies chaque an-
mie. DCl1/1<ce groupe-d.
auculle personne na
plu>' lté contami11ée, La
différence e.•t impre .•-
s10nnunte. Ces résult.al .•
.wmt en ligne (WCc ceU;!'
obtw 1/..< rkrns des essaiB
mmpurable .• 1'11Fl"llnl"e
(Ipergu.'1) et Grmule-
Bre/agne (P1'Oud). " Une
partie non négligeable
des personnes enrôlées ., c.,
dans l'essai n'ont pas
pratiqué la prise quotidienne de
médicaments, mais un schéma
(' à la demande », ce qui signifie
qu'ils prennent un médicament
avant la relation sexuelle plani-
fiée, ainsi qu'après la relation

••~.~~f::l:l

Des antirétroviaux avant
un rapport il risque
C'est quoi, la Prep ? Un acronyme,
pour prophylaxie
pré-exposition.
C'est une technique
qui consiste, en
plus de l'utilisation
du préservatif, à
prendre préventive-
ment certains mé-
dicaments antiré-
troviraux avant un
rapport sexuel avec
une personne séro-

potentiellement dangereuse.
Les résultats ont été similaires
que quand les personnes pre-
naient une dose quotidienne
sans interruption. « Prendre
main, de méelica menls l'mile
moins l'her et e''/7JQseil. moi liS
rl~ffets seconda ires », sotùigne
Stéphane De Wit.

ccLes MST ne yont pas
nplo_11I

Reste que la procédure peut
interroger: pourquoi devoir re-
courir à un traitement préventif
qui coûte près de 500 euros par
mois alors que l'on peut se pro-
téger pour 50 cents par relation
sexuelle avec un préservatif.
«C'est t'mi, mui~ e'e,,/ incanta-
toire. On peut dire il. ces per-
SOl1l1e.'tl1ltant de fais qU'ail veut
qu'il faut mettre un prér<C1"VatiJ
ils 1/1' le mettent plus, cela les
gêne, ou ils l'oublie1lt. Que t'eut-
011? Rester .ml' les bases de cc
qu'il faudrait .faire ou faire re-

culer l'épidémie dari<' notre
pay .•? .Je rappelll.' qu'un sl:ropo-

positive, afin d'évi-
ter une contamina-
tion. Il y a dix ans
encore, peu d'ex-
perts y croyaient. Mais différents
essais ont prouvé son effi c<ldté, en
France et en Grande-Bretagne. Il
s'<lgit de prendre une bithérapie, un
combiné de deux antirétrovir<lux. La
seule molécule actuellement vali-
dée pour cet emploi est le Truvada.
très prochainement commercialisé
en tant que générique, Son coût

mensuel devrait chuter de 500
euros à moins de 200 par mois.

01/08/2017

dépistage cihlé, démédicalisé, décentra-
lisé.

Pour ces mesures-là, on attend tou-
jOllrs de voir, aloes qu'elles figuraient dé-
jà en bonne place ... du plan sida adopté
par le gouvernement précédent. _

FRtDÊlllC SOUMOIS

sUif elllÎte 1.000 e!lmS par moi .•
rien que pO'ur SOli traitement.
souvent pou/' des dizaines d'an-
lIie,'J..I)

Une des objections au renon-
cement au préservatif est que
cela entralnera. davantage de

maladies sexuelle-
ment transmissibles.
"A cela je riplllldrai
trois cllO,.e.~,Un: le.~
muludies se.ruelles ont
dijà CJ!plo.sé.S,1Jphilis,
ehlam.1Jdia. hépatite
A. gonorrhée sont en
forte ha lisse. Elles
vont aupw:nter. 'l'lion
utilise la l'rep ou. Ilon.
Deu.t' .. si lm (lt'lIit Ul1

vaccin a.nti-VIH ejJi-
{'tlCC, hlMtemit-on il

l'utiliser contre le t'irus 1'11le
rü,.tinan t en prioriti à ce
groupe de j/l'1"sonnes? Je pense
quI' 1I0n. Id, 011 disp(}.~r d'um'
procédure qui a le même risul-
lat. A1U'1lI1e contamination en
duv-huit mois! Paurquoi refil.scr
cette 8ulutiull? Trois: dan,. ee

« Nous avons une épidémie de sida
très concentrée dans nos pays, dit le

P' Jean-Michel Motin<l,
responsilble scienti-
fique de l'essai ANRS-
Ipergay (hôpital Saint-
Louis à Paris). La Prep
démontre manifestement
une efficacité importante
pOllr réduire l'infection. »
Des essais de l'ANRS
ont successivement
démontré qu'il était
efficace en prévention
avec des patients qui Je

l.lIpe de programme. chaque per-
sonne e,~tvue taus Ir" trois moi,~
pOlir 1111dépistllgl' sida, Il dis-
pose l'II outre de dépistages de
toute,. les maladies se.l'uellenwnt
tmnsmissiblcs. 01: la moitié de
ce.. malaâie,. .vont .van~ s.1J1I!p-
tômes. Quand les maladies .•ont
dilectée .• grâce il cc .•uivi, elles
.\!I1l1 diredcment tmitles, .jOU

bien plus tôt que si l'on 1Ilwait
rien fait. 0/1 diminue donc la
contagion. Je Ile crois donc pas
t'miment à 11/11'flambée des
MST.»

De plus, les experts sou-
lignent qu'on disposera bientôt
de solutions de Prep qui ne né-
cessiteront même plus de
prendre une pilule; ils se décli-
neront à J'avenir sous diverses
formes: gel, anneau vaginal,
implant... _

Propo •••••••• 11I1.pa.
FR.SO

prenaient chaque jour,
mais aussi avec des
personnes ne le prenant

que ponctuellement, juste <lvant un
rapport sexuel à risque et après
çetui-ci. A Paris, le P' Molina <1
présenté une étude qui démontre
qu'en outre, la Prep fonctionne chez
les gays ayimt moins de rapports
sexuels et prenant moins de com-
primés.

FR.50
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LESCHIFFRES

500
C'est le prix, en euros, d'un traite-
ment préventif par Truvada en
Belgique. Mais ce prix pourrait
évoluer rapidement, car le brevet
est quasi échu. Le tr<litement pour-
rait diminuer à IBO euros, voire
moins. Mais les accords entre cer-
tains producteurs et la ministre de
la Santé contiennent désormais des
clauses de confidentialité Qui em-
pêchent de connaître 1ecoût exact.

50%
C'est la part de contamination
homosexuelle masculine dans le
millier de contaminations en Bel-
gique chaque année. Un des taux
les plus élevés d'Europe occiden-
tale. Le revers d'une situation à la
confluence des tr<ljets d<lns le sous-
continent. Il ne faut pas oublier Que
le sida, né sans doute dans la
jungle africaine. a explosé début
des années 1980 11 cause de la
mondi<llisation du voyage aérien.

1
En million, le nombre de décès du
sida dans le monde en 2016.
Certes, le nombre de décès liés au
sida a chuté de 1.9 million en 2005.
mais cela constitue toujours une
pandémie majeure sur le globe, Il
n'existe pas, à ce jour, de traite-
ment qui entr<lÎne la guérison du
sida. Et pilS de vilcdn préventif.

FR.SO
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